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quent en démontrant que ses idées 
sur la liberté complète de la presse 
l’ont empêché de voir bien et juste en
cette circonstance.

Mais après avoir sévi de la sorte 
contre- les radicaux, il fallait néan­
moins mettre un peu de baume sur 
leurs plaies, et c’est ce que le minis­
tère s’est empressé de faire en ordon­
nant des poursuites contre le journal 
le Pays. Dans un compte rendu d’une 
distribution de prix en province, le 
Pays cnit devoir faire quelques re­
marques sur certaines paroles mal­
séantes prononcées parle maire de la 
commune sur le compte des religieu­
ses et des frères de la doctrine chré­
tienne. “ Si M. le maire, dit le Pays, 
a prononcé les paroles qu’on lui 
attribue, nous devons lui dire qu’il 
n’est qu’un polisson.” De là poursui 
tes pour in mite à un fonctionnaire 
public. Le prévenu a néanmoins été 
renvoyé des fins dû la plainte, le mi­
nistère public n'ayant vu dans cette 
appellation aucun mil rage contre la 
dignité de M. le maire.

Contre les royalistes la campagne a 
eu plus de succès. Trente cinq mai­
res convaincus d’avoir assisté aux 
banquets qui ont eu lîéu lors de l’an­
niversaire de la naissance du comte 
de Chambord ont été destitués et l’un 
d’eux M. de Carayon Latour a été en 
même t unps révoqué de son grade de 
lieutenant-colonel dans l’armée terri 
tonale. Parmi ces maires,on remarque 
les noms les plus en vue dans le mon­
de légitimiste. Plusieurs de ceux 
dont les noms n’avaient pas paru sur 
les listes de révocation ont réclamé 
leur destitution du ministre qui la 
leur a gracieusement accordée. Mal­
gré ces petites vengeances accordée* 
à l’esprit radical, on est heureux de 
constater que le gouvernement a vu 
assez tôt, on doit l’espérer, que l’heure 
de la répression est arrivée.

L’horizon qui est assez noir dans 
toute l’Europe commande à la Fran­
ce d’assurer le repos à l’intérieur 
pour qu’elle soit prête à faire face 
aux éventualités que pourrait créer 
un conflit entre quelques-unes des 
grânctes puissances "de l’Europe. Les 
louanges sont assez ménagées à M. 
Waddington, sur le succès de sa po­
litique étrangère et les indiscrétions 
des hommes d’Etat français n’ont 
pas peu contribué à diminuer Vin- 
ilueuce française à l’extérieur.Le “fa­
meux" colonel Langlois à Nancy, M. 
Lepère à Belfort, ont prononcé des 
paroles trop explicites à Si peu de 
distance des frontières allemandes,et 
l’on prête à M. Gambetta une phrase 
qui, si elle était vraie, montrerait 
qu’il'suffira d’une étincelle pour eau 
ser un embrasement général. Le pré­
sident de la chambre des députés au­
rait dit à M. Challemel Lacour dans 
une conversation sur les affaires* 
grecques : “ la guerre est inévitable 
entre la Grèce et la Turquie et mal­
gré elle la France ne pourra rester 
neutre dans cètte lutte.

détails à ce sujet. Nous aurons 
peut-être occasion d’y revenir.

Nous ne parlerons pas non plus 
d’un petit chef-d’œuvre dû au ciseeu 
du même artiste : “ Le Canada allégo­
rique.Nous renvoyons le lecteur à 
un-" rapport du Daily Globe, du 
26 septembre, où il en est fait une 
assez exacte description. Qu’il nous 
suffise de dire pour le moment que 
Son Excellence le marquis de Lome 
a donné à cette œuvre une approba­
tion distinguée. Messieurs les juges 
n’ont pas trouvé cela artistique (sic) et 
ont passé outre. Plus loin, une école 
exhibait une série de modèles ache­
vés, destinés à l’enseignement de la 
projection. Ou n’a peut-être pas 
compris ce que cela voulait dire.

Nous nous arrêtons ici pour le 
moment. Malgré les bornes que nous 
nous étions prescrites, nous nous 
sommes peut-être trop avancé. On ne 
pourra toutefois nous accuser de pré 
cipitation, car plusieurs semaines se 
soul déjà écoulées depuis les faits 
que nous signalons à l’attention du 
public, et nous avons eu,nous,le temps 
de mûrir nos jugements.

Dj^Uleurs, nous serions injuste de 
vouloï>\b!âmer tout ce qui s’est fait 
dans lexîépartement des beaux-arts. 
Il est c rtain qu'il y a eu des effurls 
sérieux (de ua part de MM. les organi­
sateurs peur assurer le succès de l’ex­
position, et nous sommes le premier 
a le reconnaître. Aussi les observa­
tions que nous nous sommes permi­
ses, ne s’adressent, dans notre inten­
tion qu’à ceux qui ont accepté une 
charge au-delà de leur compétence ; 
ou qui peut-être, tout en ayant les 
qualités requises, n'ont pas agi 
assez de délibération.

Ces messieurs, quels qu’ils soient, 
ne doivent pas s'offenser de ce que le 
public porte, à son tour, un jugement 
auquel il a droit.

D’ailleurs, si dus explications peu­
vent être données, nous sommes prêt 
à les lecevoir, et à réformer nos 
appréciations si nous nous sommes 
trompé ; car nous tçju&is pour devise : 
“ tout homme est faillibley" [ornais homo 
mendax,) à moins qu’il ne soit éclairé 
par le Saint Esprit.

A l’invitation du gouverneur d’ou­
blier leur ancienne patrie et de se 
rallier de cœur au gonvemement 
allemand, le conseil a lait une verte 
réponse qui a dû un peu le dêcoura 
ger. Bref, il est en train de décou­
vrir à ses dépens que son entreprise 
de germanisation n’aura pas tout le 
succès qu’il tn attendait.

La récente décision de la cour su- CRYSTAL HALLSamedi, 8 Novembre 1879. Nous devons conclure que ce n’est 
pas l’écrivain du Herald que l’on sur- prême au sujet des conseillers de la 
prendrait à donner autant de temps Reine, va priver plusieurs avocats de 
à la prière. Ah 1 non, il veut bien porter la robe de soie- Cependant les 
condescendre à ne pas fatiguer les hommes de mérite ne seron^pas fâ- 
saints de ses supplications. La prière chés de cette décision, car le titre de 
des saints, selon l’esprit du chrislia 
iiisme, n’est autre chose pourtant que 
la prière de Dieu par leur interces­
sion. Mais que lui importe ! Du 
haut des régions élevées où planent 
les esprits forts, ne peut-il pas jeter 
un regard de mépris sur ces catlio 
1 iqnés ignares et incrédules qui sont 
d’après lui le jouet des évêques et 
des prêtres ? ,

Est-il besoin de dire que tous les 
papes, Ions les pères de l’Eglise, tous 
les théologiens recommandent aux 
fidèles de vénérer les reliques des
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conseiller de la Reine devenait pres- 
qu’aussi commun que ceux de juge 
de paix et de syndic officiel. Une 
distinction perd sa valeur quand on 
la prodigue.

NOUVELLES
A. Vbrnbuil.

Marchandises7 novembre. 1869.

Venant d’arriver.EXPOSITION DES BEAUX-ARTS.
M. B. Rosamond, d’Almonte, con­

tredit les assertions d’un journal de 
l’opposition, que la politique natio­
nale a causé la fermeture du plu­
sieurs manu factures et fait un grand 
tort au commerce. Il dit que sa ma­
nufacture est plus active que jamais, 
et qu’il en est ainsi de celles qu’il con­
naît, excepté celles qui sont arrêtées 
par le manque d’eau. Il ajoute qde la 
politique nationale a été un grand 
bienfait, et il est prêt à le prouver.

Etude critique.
Voir nos prix:
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Fartant de ces considerations, nous 

sommes amené à parler d’un tableau 
de notre galerie, lequel nous a frappé 
par dessus tous tes autres, tant par la 
sobriété des couleurs que par l’origi 
nalité de sa conception

Nous avons nommé : Le Souvenir 
du Jubile 1879, œuvre du Révd C. A. 
M. Paradis, professeur de dessin au 
collège d’Ottawa. Cette peinture est 
assez connue du public, tant par la 
description qu’eu ont donnée les jour­
naux, que par les photographies el les 
lithographies qui en ontété publiées, 
pour que nous osions en faire un 
petit éloge, à la suite des meilleures 
autorités artistiques du Canada et des 
Etats-Unis.

Trois couleurs seulement forment 
la base du tableau, savoir le noir, le 
blanc et une teinte rouge un peu 
violâtre que nous croyons être le 
rouge indien. Mais ces trois couleurs 
sont si heureusement combinées qu’il 
en résulte une harmonie dont un art 
profond peut seul donner le secret. Il 
est évident que l’artiste n’a pas 
cherché à jeter de la poudre aux

Ici, en effet, le regard n’est pas 
surpris par de brillants 
tes de rouge et de vert, jle violet 
et de jaune ; mais la penséewde l’artis­
te est là, devant vous, et vous pénètre 
jusqu’au fond de l’âme,pour peu que 
vous avez le sentiment du beau idéal. 
Voilà de la peinture !... Nos juges 
s’en sont-ils doutés?—Il y a plus : In­
dépendamment de sa supériorité in» 
contestable comme œuvre d’art, le 
Souvenir du Jubilé se recommandait 
sous un autre rapport à Inattention 
des juges. Quelques journaux l’ont 
dit avant nous ; ce tableau ôtait le seul 
historique original de la galerie. 11 y 
avait deux prix poi 
Qui a été préféré ? Nous allons le 
voir. lo. Un petit tableau de M. Jud 
son, (London), représentant un sujet 
quelconque : un petit garçon et une 
petite fille sur la grève et regardant 
fa mer. Nous n’avons, certes, aucun 
reproché à faire à cette peinture, sans 
contredit l’une des plus recommanda­
bles de la galerie ; mais en quoi était- 
elle supérieure au Souvenir du Jubilé ? 
mêin. sous le rapport des figures, 
quand ou n’aurait pas à lui reprocher 
son manque d'historicité ?...

Venons au second prix, remporté 
par M. Cresswell. Nous ne croyons 
pas que l’auteur ait la prétention de 
faire passer ce tableau pour histori­
que, quoique le sujet “ représente,’’ 
connue dit le Globe “ un certain dis­
ciple d’Isaac Wallon ” que l’histoire 
rangera sans doute au nombre des 
enfants d’Adam. Si nous examinons 
ce tableau sous le rapport des figures, 
nous yen trouverons deux, en comp­
tant celle du chien. Celle de l’homme 
n’est en réalité qu'une miniature, 
mais bien rouge, c’est probablement 
ce qui lui a valu le prix. Nous lais­
sons à nos lecteurs, surtout à ceux 
qui ont vu la chose, à porter leur ju­
gement.

Il y a Tin autre fait que nous 
ne saurions passer sous silence : C’est 
l'indifférence affectée ou rée.le 
de la part des juges, pour 
tout ce qui se présentait dans 
la galerie, comme ayant trait à l’en­
seignement des beaux-arts. Divers 
établissements d’éducation avaient là 
des départements spéciaux soit com­
me production des élèves, soit coin 
me méthodes d’enseignement. Ou n’y 
a pas accordé la moindre attention 
apparente.

Qu’on nous comprenne
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UN REFORMATEUR.
l>e Herald arbore haut ses couleurs. 

Après avoir posé pendant quelques 
aimées en champion des idées catho­
liques, il nous apparaît soudain sous 
un nouveau jour, celui de réforma­
teur de l’Eglise à laquelle il prétend 
appartenir. Double rôle qui chaque 
fois est bien au-dessus de ses forces.

l»es principes catholiques sont bons, 
s’écrie le Herald, mais ils sont viciés 
par les abus qui se pratiquent sous le 
manteau de la religion. Or, le but 
de la presse étant de dénicher les 
abus partout où ils se glissent, le 
Herald manquerait à sa miss on de 
journal indépendant, sans peur et 
sans reproche, s’il ne dénonçait har­
diment, sans égard aux conséquences, 
ce qu’il appelle les pratiques insensées 
et extravagantes du culte catholique.

C’est là le langage qu’ont tenu 
presque tous ceux qui ont fini par se 
séparer de l’Eglise—et parmi ceux-là 
se trouvaient de plus forts esprits 
que celui qui inspire le Herald. 
Comme cet écrivain, ils voulaient, 
dans leur fol orgueil, réformer les 
prétendus abus de l’Eglise catholi 
que ; mais cette condamnation des 
prétendus abus les a amenés bien 
souvent à la négation des dogmes, 
puis à se précipiter finalement dans 

, l’abîme où sont tombés les Lamennais 
et les Loyson.

Comment, ce journal existe depuis 
cinq ans—vivant de l’appui et du pa 
tronage des catholiques dont il a ex 
ploité la lionne foi—et ce n’est qu'au- 
jourd’hui seulement qu’il révèle à 
ses lecteurs les prétendus abus qui 

. sans doute le font gémir depuis long­
temps eu silence! A son propre point 
de vue, n’est-il pas grandement cou­
pable d’avoir toléré pareilles choses 
pendant plusieurs années et d'en être 
resté le muet spectateur, quand le 
devoir lui commandait de parler ? 
Pourquoi dépenser à la dernière 
heure un zèle aussi louche pour la 
diffusion de la vérité ?

Avons-nous besoin de le dire ? Le 
pire ennemi des catholiques ne se 
servirait pas d’un langage plus insi­
dieux et plus révoltant que celui 
qu’emploie le Herald. Seulement, le 
scandale serait moins grand et serait 
plus excusable, car il ne viendrait pas 
d'une plume qui se prétend encore 
croyante, quand elle distille le venin 
de l’impiété à pleines colonnes.

Le Herald est particulièrement of­
fensé du culte que l’Eglise rend aux 
saints. Que de temps, que d’argent, 
que de vaine pompe dépensés inuti­
lement à honorer leur mémoire ! Si 
au lieu de faire passer tant de jours 
aux fidèles en prières, en pèlerinages, 
en pfocessions religieuses, on les lais­
sait s’occupait du soin de gagner de 
l’argent, leurs familles ne s’en porte­
raient-elles pas mieux, ne seraient 
pas plus confortables, plus riches? 
Non-seulement l’Eglise ne se rendrait 
pas ridicule, mais verrait-on tant de 
pauvres et tant de criminels parmi 

* les populations catholiques ? Com­
ment en plein dix-neuvième siècle— 
siècle de progrès s’il en fut—peut-on 
tolérer sans mot (lire des pèlerinages 
à la bonne Sainte-Anne et des proces­
sions pour honorer la mémoire de 
saint Emile? Tel est en résumé le 
langage impie et outrageant d’un 
journal qui, jusqu’à ces jouis der­
niers, avait la prétention de soutenir 
les principes catholiques.

Le Herald ne trouve rien à dire si 
l’on, consacre plusieurs jours dans 
l’année à des réjouissances publiques, 
à célébrer la mémoire de quelque 
grand patrioe, Daniel O’Connell 
par exemple, ou de quelque poète 
célèbre, Moore ou Burns, si l’on veut, 
et, ce qui est un objet moins relevé, 
à constater si Hanlan est le 
meilleur rameur du monde entier, et 
si tel autre n’en est pas le marçheur 
le plus infatigable ; mais que Von 
consacre quelques jours à faire 
oublier au peuple ses préoccupations 
terrestres, à lui enseigner les éter­
nelles vérités,à lui apprendre à imiter 
les vertus et les exemples des saints 
et rengager à implorer la protection 
des élus de Dieu sur notre pauvre 
humanité : voilà ce que le Herald ne 
saurait tolérer, ce qu’il lui faut con- 

.damner sévèrement, ce qui selon lui 
entrave le progrès national, surtout 
dans la province de Québec.

saints ? Ecoutons par exemple les 
belles paroles de saint Chrysostome— 
une autorité qui vaut bien le Herald 
eii matière d’orthodoxie religieuse : 
“Allons souvent visiter ces saints 
martyrs, touchons leurs châsses, em­
brassons avec foi leurs saintes reli­
ques, afin d’en attirer quelques bé 
nédictions sur nous ; car comme de 
braves soldats montrant aux rois les 
plaies qu’ils ont reçues pour leur 
service leur parlent avec confiance, 
de même ceux-ci obtiennent tout ce 
qu’ils veulent du Roi du ciel.” Com­
me la population catholique d’Ottawa 
préfère les enseignements de saint 
Chrysostome à ceux du Herald, elle 
a voulu protester contre le persiflage 
scandaleux de ce journal en allant 
vénérer les reliques de saint Emile 
pendant ces derniers jours en plus 
grand nombre que jamais.

L’assertion que les fêtes fréquentes 
de l’Eglise catholique engendrent la 
pauvreté en faisant perdre un temps 
précieux aux fidèles—puis que cette 
prétendue pauvreté engendre le cri 
me—est trop ridicule pour être réfu­
tée. Pour faire voir combien l’Eglise 
nuit au développement dc la richesse, 
il nous suffira de dire que la France 
qui a une population presque exclu­
sivement catholique, est le pays le 
plus riche du monde. Ce n’est pas le 
peuple uni va à la messe et à 
confesse, qui vénère les reliques des 
saints et fait des pèlerinages, qui est à 
craindre pour la société et qui hante 
les prisons et les bagnes, mais c’est le 
peuple incrédule, frondeur, ennemi 
de tout frein, de toute autorité, imbu 
des nouvelles doctrffles pro­
fessées par le Herald. 
ment donné, ce peuple incroyant 
est une bête terriblement dangereuse 
qui ne se complaît que dans le sang 
et dans les ruines. Plus d’une page 
sanglante de l’histoire moderne en est 
malheureusement la preuve.

Pour se donner de la contenance, 
le Herald ose affirmer que son langage 
n’a pas soulevé la réprobation de ses 
lecteurs catholiques. Bien loin 
de là,
tacitement, le blâmant seulement 
d’un zèle inopportun et qui pourrait 
lui valoir bien des mécomptes. Si 
cela était vrai, le fléau de l’irréligion 
prendrait des proportions alarmantes 
parmi nous. Heureusement que 
nous savons la population irlandaise 
trop croyante pour lui faire l’injure 
de supposer qu’elle sanctionne d’une 
façon ou d’une autre les articles 
impies du Herald.

SERVICES A THÉ EN VERRE.

C. S. SHAW bt C.B
Garibaldi, le héros cher aux révo­

lutionnaires de tonales pays, fait en­
core parler de lui dans les gazettes. 
Il s’affiche celte fois d’une façoirgro 
tesque.Il formule une demande en nul­
lité de mariage avec la marquise Gin 
seppina Raimondi. Celle-ci a protesté 
contre lesdoutesque laissait planer sur 
son honneur cette demande en nullité 
de mariage formulée contre elle par 
Garibaldi. Cet homme-là se moque 
aussi des reliques des saints !

IMPORTATEURS,

Ottawa, 7 novembre, 1879.

POUDRES PURGATIVES
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cheva
Agent a Ottawa C- 8. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainte Patrick. 
A V18.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne sc trouvent que chez M. S. STATTON. 
Je met» donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Il règne actuellement une grande 
activité aux mines de Saint-François 
de la Beauce. Près de 300 ouvriers y 
sont employés et Ton calcule que 
l’an prochain, il y en aura dix fois 
autant. Le quartz dé cès mines donné 
un rendement très fort 
lion des capitalistes est maintenant 
dirigée du côté de ces mines et on 
peut compter les voir prendre un dé­
veloppement considérable 
part, tout le district de la Beauce est 
très prospère cette année. Dernière­
ment, les Américains y ont acheté 
6400 moutons à des prix fort élevés et 
il a été expédié 20,000 livres débour­
ré à Québec.

contras-

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879

L’atten
Un AMI DES BEAUX-AHTS.

Voici le mouvement de la popula­
tion aux Etats-Unis :

“A l’époque où elles s’insurgèrent, 
les colonies étaient au nombre de 13, 
et Burke, d’après les documents qu’il 
avait, disait-il, mis plusieurs années 
à recueillir et contrôler, Burke n’es­
timait pas leur population à plus de 
2,000,000 ‘d’Européens et environ 
500.000 noirs. Aujourd’hui, l’Union 
se compose de trente sept Etats et de 
onze territoires y compris l’Alaska, 
l’ancienne Amérique Russe, acquise 
en 1867, et le gouvernement de Wa­
shington a fait procéder depuis 1790 
à des dénombrements décennaux. Ils 
attestent dans le mouvement de celle 
population une marche ascendante 
qui ne s’est jamais ralentie et qui 
obéit à une gradation sans précédents 
dans l'histoire :

1790............ 3,929,827 hab.
1800............ 5,305,925 —
1810.......... 7,239,914 —
1820............ 9,638,131 —
1830............ 12,866,020 —
1840............ 17,069,453 —
1850 ..........  23,191,876 —
I860............ 31,443,221 —
1870............ 38,558,371 —

O’DOHERTYetCie.D’autre
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(Autrefois Bru son.)îr cette section

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises (le modes, de nou­
veaux manteaux et Ulsters, de non- 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla­
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

REVUE EUROPEENNE.
[Pour le Canada.]

Réveil du ministère—Poursuites conlre Hum­
bert, et la Marseillaise—(Circulaire de M. 
LeRoyer—M. de Girardin—M. Gambetta— 
Discours de lord Salisbury—Le feld-maré- 
ehal Manleuiïel en Alsace-Loraine.

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.

3-1.0 Rue SparesL’événement qui a le plus fait sen 
sation en Angleterre dans la dernière 
quinzaine, a été un grand discours 
prononcé par le marquis de Salisbury 
sur la politique extérieure du minis­
tère Beaconsflvld. Le ministre a été 
particulièrement agressif vis-àfvis de 
la Russie et cette dernière puissance 
s’en est tellement émue qu’il était 
rumeur aux dernières nouvelles que 
le comte Schouvaloff avait demandé

liance

(Autrefois Bryson.)
Ottawa, 2 oct. 1879.Le gouvernement trançais s’est en­

fin décidé à sortir (le son apathie et 
de son indifférence vis-à-vis les effer 
vescences radicales. Les journaux 
du rouge le plus vif, comme la Mar­
seillaise et la Lanterne, enhardis par 
l’attitude pleine dc dcyiceur du mi­
nistère, qu’ils prenaient à tort pour 
de la peur, augmentaient de jour en 
jour l’audace de leurs écrits. Mais le 
garde des sceaux a débuté par un 
coup de maître qui a étonné un peu 
ceux qui en ont été l’objet. Humbert, 
l’ex-rédacteur du Père Duchesne, 
l’élu du quartier de Javjél, et le gé­
rant de la Marseillaise onlxêté traduits 
en cour correctionnelle pèur “ insul­
tes à la magistrature et apologie de 
faits qualifiés crimes par le code pé­
nal.” Iai 7 Octobre dernier à Ivry, à 
l’occasion de l’enterrement de l’am­
nistié Gras. Humbert appelé à pren­
dre la parole y fit un discours excès 
sivemont séditieux, au cours duquel 
il prononça la phrase suivante qui a 
motivé les poursuites : “ Ceux qui 
reviennent des bagnes calédoniens, 
ceux qui en 1871, ont été marqués au 
front par celte prostituée qui osait 
s'appeler la justice, ceux-là ne sont pas 
rentrés en France.” De son côté le 
gérant de la Marseillaise était pour­
suivi pour avoir publié ce 
discoure et une lettre de Henri 
Rochefort dans laquelle ce der­
nier justifie les crimes de la Corn 
mu ne. Les deux prévenus ont été 
condamnés, l’un, Humbert, 
mois de prison et 2,000 fis. d’amende, 
et Grand in gérant de la 
à deux mois de prison et 5,000 frs. 
d’amende. Décidé à poursuivre sa 
politique de rigueur, le gouverne­
ment a de suite pris des procédures 
pour annuler l’élection de Humbert 
comme conseiller pour le quartier 
de Javel et le préfet de la Seine a 
invalidé le trop célèbre amnistié, pro­
fitant des dispositions de la loi qui 
frappe d’inéligibilité toute personne 
qui n’a pas six mois de résidence. Le 
ministre de l’intérieur, Lepère, a bien 
essayé de s’opposer aux poursuites, 
mais la ferme volonté des autres mi­
nistres a triomplv'1 de ses scrupules 
radicaux et les procédures ont suivi 
leur chemin.

Tous les journaux républicains ont 
approuvé la manière d’agir du gou­
vernement en cette affaire. Il n’en a 
pas été de même de la circulaire 
adressée aux 
les invitant 
sans poursuites les délits ou contra­
ventions de presse du genre de ceux 
qui sont commis par les amnistiés. 
Cette lettre, quoique ajant pour but 
de mettre un frein aux élans démago­
giques des partisans de la commune, 
a eu l’effet d’exciter la colère de M. E. 
de Girardin, d’ordinaire très modéré. 
Dans un article où il semble considé­
rer les instructions du garde des 
sceaux M. LeRoyer comme attenta 
to ires à la liberté de la presse, les 
ministres y sont appelés “ écoliers en 
vacances,” minislèie insuffisant s'ef­
forçant de devenir arrogant et con 
damnant les journaux aux travaux 
forcés de l’éloge.” Les autres jour­
naux semblent peu comprendre la 
colère du vieux publiciste, et l’expli

ses passe-ports. M. de Salisbury 
lout traité longuement de l’ai 
austroallemande qu’il a vue arriver 
avec une grande joie. Selon lui,l’Au- 
triche-Hongrie doit servir de rempart 
à l'invasion slave en Orient, d’abord 
par sa situation particulière depuis 
l’annexion de la Bosnie et de Filer 
zégovine, ensuite par sa bonne en­
tente avec l’Allemagne. “ Si vous 
n’avez pas confiance, dit il, dans le 
soldat turc sur le rempart, vous pou­
vez vous fier au soldat autrichien de 
gardeà la porte." Ce discours a 
donné à penser aux plus clairvoyants, 
ils y ont entrevu la possibilité dc 
l’entrée de l’Angleterre dans une tri­
ple alliance de concert avec l'Autri­
che et l’Allemagne, dont tous les ef­
forts seraient naturellement dirigés 
contre l’esprit envahisseur do la Rus­
sie. L’Allemagne et l’Autriche de 
leur côté espèrent que le mariage 
prochain du roi d’Espagne Alphonse 
XII avec l’archiduchesse Marie-Chris­
tine d’Autriche attirera l’Espagne de 
leur côté, quoique par son affinité et 

îilitiiue de langue et de 
mes sa place serait plutôt avec les 
autres nations latines la France et 
l’Italie. L’on s’étonne un peu dans les 
cercles politiques que lord Beacons- 
field ait laissé à un homme aussi 
fougueux que le ministre des affai­
res étrangères le soin d’exposer la 
politique de son cabinet, mais on at­
tribue cela au fait que le noble lord 
dont l'état de santé laisse beaucoup 
à désirer, songe à quitter l’arène po 
litique et que son successeur désigné 
semble être lord Salisbury depuis l’é­
volution lente mais sûre de lord 
Derby du côté libéral.

AU

Magasin Populairel’approuveraientceux-ci

DE

JjOBflS M BUFFLE.
COIN DES RUES DS

L'EGLISE ET CUMBERLAND,D’ici à quinze jours, j’aurai à an­
noncer une grande quantité de robes 
de buffle et je profiterai de l’occasion 
pour signaler au public quelques 
points d’hitoire naturelle encore 
inconnus.

J’espère que mes concitoyens ne 
se croiront pas, pour cela, dans mon 
obligation, pareeque j’aurai bien soin 
de me payer pour ma peine lorsqu’ils 
viendront acheter les dites robes de 
buffle.

OTTAWA.

ECHOS DU JOUR.
Nous ne

voulons pas dire que les juges dus­
sent décerner des prix à aucun de ces 
étudiants, ni même à aucune de ces 
collections, supposant, dans tous les 
cas, que plusieurs en eussent été (li­
gnes (ce que d’ailleurs oi> ne peut 
nier) ; mais,du moins,n’eût-ce été qu’à 
titre d’encouragement pour les nobles 
efforts de ceux qui se dévouent au 
progrès des beaux-arts dans notre 
pays, on aurait dû accorder .quelque

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés el des plus complets qu’d offre 

aux prix les plus raisonnables.

Un dit que deux marchands de 
Québec ont réalisé un profit de $00,- 
000, sur du sucre acheté aux Indes 
Occidentales et vendu en Angleterre.

Ottawa, 20 octobre 1879.coutu-
Une dépêche de Montréal nous as­

sure que les ministres locaux seront, 
pour la plupart, élus par acclamation. 
Ceux auxquels on pourra faire de 
l’opposition, auront de très fortes 
majorités.

Marseillaise

témoignage de bienveillance, quel­
ques cartes de recommandation. 
D’autant plus que telle était l’in ten Etoffes a robes.

Cordés “ New Empress ”........
Tweeds “ New Grampi 
Nouveau drap “ Heathi

Très a la mode
Nouveau drap français................ :
Nouvelle serge mélangée..............
Nouvelle serge étamine................ .

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour le# étoffes ù 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode

Dernieres nouveautés.
Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c
Nouveau drap Pompadour......................... 65c
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

lion du comité et que ces titres de 
recommandation n’en traînaient au 
eu ne dépense.

Si le but d’une exposition est sur­
tout, comme lions l’avons dit plus 
haut, de favoriser le progrès et d'en­
courager le talent, les juges avaient ici 
un devoir à remplir.

Au nombre de ceux qui auraient 
«lù recevoir de ces marques d’encou­
ragement, nous plaçons tout d’abord 
M. Geo. Russell, d’Archville.

Ce monsieur que nous ap­
pellerons volontiers un ami des arts 
et un artiste distingué, présentait à 
•Exposition un groupe de modèles eu 
plâtre destinés aux élèves des écoles 
de dessin. Quoique les spécimens ne 
fussent pour ainsi dire que le com­
mencement d’une collection méditée 
par l’auteur, il était facile d’y saisir 
un plan, aussi savant dans sa con­
ception que simple dans son applica­
tion, pour faciliter aux élèves l’étude 
d'après la bosse.

Le système de M. Russell mérite­
rait à tous égards d’être étudié, nous 
le jugeons fort recommandable, sur­
tout aux écoles élémentaires de des­
sin ; quoique, par une série d'études 
graduées, l’auteur nous fasse remon­
ter jusqu’aux types les plus élevés de 
la nature, et que même les artistes 
avancés pourraient en retirer quel 
que profit

Les bornes de cette étude ne nous 
permettent pas d’eptrer dans plus de

13 Gts.
an ”...................16 Cts.

...22 Cts.
L’honorable M. Langevin, accom 

pagné de son secrétaire privé, M. 
Mckay, est arrivé, hier soir, par le 
chemin de fer du nord. L’honorable 
ministre des travaux publics est en 
pleine convalescence.

R. J. DEVLIN
...33 Cls. 
...25 Cts. 
...35 Cts.

L’Allemagne qui obtient tout ce 
qu’elle souhaite et beaucoup de ce 
qu’elle convoite, éprouve beaucoup 
de résistance de la part de cette brave 
population d’Alsace-Lorraine qui ne 
peut se soumettre au joug de fer des 
Prussiens et qui est restée si française 
de cœur. Le feid-maréchal Man- 
teuffel qui en a été nommé gouver­
neur-général, a fait l’expérience par 
lui-même que la destruction des con­
victions ancrées dans le cœur d’un 
peuple depuis deux siècles est plus 
difficile que ne l’est l’invasion a’un 
pays à main armée. A sa prise de 
possession de son gouvernement à 
Metz, il avait invité les membres du 
conseil de ia ville et du conseil d’ar- 
rondissemant à un grand dîner, et de 
tous les conseillers, un seul, un Alle­
mand, s’est rendu à son invitation. 
Les fenêtres et les 
restés clos sur sou passage. Plu­
sieurs des notables Habitants de la 
ville lui ont même fait parvenir une 
lettre dans laquelle ils lui ont dit 
qu’il ne “ doit pas se donner la peine 
de faire la cour aux Alsaxiens-Lor- 
rains, attendu que ce serait en vain.”

Le comte de Paris vient de termi­
ner le cinquième volume de son ou­
vrage qui a pour titre : Histoire de la 
guerre civile en Amérique. Le sixième 
et dernier volume sera terminé dans 
le courant de l’année prochaine. Les étoffes ci-tl 

quand on sait 
réellement

lessus sont très à la mode 
bien les combiner et fontprocureurs généraux 

à ne pas laisser un très beau costume
Le Quotidien de Lévis qui a eu des 

allures indépendantes pendant quel­
que temps est aujourd’hui franche­
ment rallié à la cause conservatrice. 
Ce journal est rédigé avec une habi­
leté peu ordinaire et est pour le parti 
conservateur une recrue précieuse.

Foeles doubles,
2è PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,

Veloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt 

Veloutine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.
Manteaux.

es, allez chez Stitt et Cie. pour 
manteaux, ulsters, etc.

et Cie. pou la nouvelle

CHEZ

M. ESMONDS,
RUJU SPARKS.Pendant que le parti conservateur 

compte une vingtaine d’organes dans 
la presse française de Québec, les li­
béraux en ont cinq seulement : la 
Patrie, VAûfotreur, V Union, la Gazette 
de Sorel et le Franco Canadien. On 
pent juger par là de la force des deux 
partis parmi la population française.

Mesdam

magasins sont Mode».
Dernières nouveautés en chapeaux et hon

STITT BT Oie.
53 et 55 ruaSPARZa

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 aoûtUltawe, 24 octobre 1879. tan
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